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plus hieureuxl-, Andréý Despré,s r-&is-
sit à s'échapper mais ce ne fut
qu'en perçant d'outre en outre, uni
jeune compatriote, un lieutenant dut
capitaine Leclerc4 qui tentait (le
l'empêcher de franchiir la palissade
du cimetière. Alors,, il jeta son armie

rouge de sang, esca .laca l'enceinte et
s'enfuit. Mais il était poruv.On
voulait le prendre au vif, et faire en-
suite un exemple terrible.

La chasse fut long-ue. Il é'tait agilo
et connaissait bien leýs lieux. Il disý-
parut tout à coup, au moment où
dles balles dspre allaient l'at-
teindre. Mais il était dans le village.
On le recýonnaîtrait i iun. Il ne su
rait forcer leýs lignes ennemrius, ni
tromiper. la vglnedus sniels
Il serait pris, Coîbiorne venait d.eý le
jurer.

Mademloisiffle Emmé1(lie La1foréýt ve.
nait dje sor-tir de( SaL clhambre tou1t4

blanche, oü i~ele avait î>rié pendant
que le canion tonuîait eýt (lu e 10 flami-
mnes dé'voraient le o>uvent et l*'égIise._
Ss long cheveux blonds tombilaient
en déodesur Ses éýpale1s voilée1s
d'un11 fichu de qso nirile, et, dIansý les

.u do de se rand yeux besi

y atvait encore de(S' pleurs. Elle S'ap-

procha d'une feêr.Alors elle vit
des. tourbillons détnele monter
dans l'air glacial, et des tisons en-
flammés retomber avec b)ruit sur le
sol blanc deý neigev. l)voue ou-
raient ça v1' là cme dos fauves
pris de terreur. Li po)rteý s'ouvrit
brusquement, et unl de ces fugitifs s
précipita dans la maison.

-Cachiez-moi, pria-t-il, d'une voix
altérée3! cacheýz-mloi! S'ils me preou-
rient, ils vont me tuer.

Et il cherchait à péérrplus loin.
-C'eïst ma. chambre, fit la jeune

fille, émue et surprise.
L'homme était jeune et be-au. La

course avait rendu à sa figure pe'lie

par les veilles et les inuéueune
teinte vive.

-Mais qui ôe-os ead
mnademioiselle Laforêt,.

--Un patriote!
-Et Vo>us vous saulve?

-Tout est perdu; Chénier est monsÎeui
mort ! -C'est

-C't fcheux 'qu'il ne soit pas se à un
morý plus tôt, observa a1oss une avons~ o
voix sonore et menaçante. -Moîi

Et un hiomme au ventre obèse, -)ePî
court, large d'pul 'et barbu,' pa- Laf orêt,
rut dans une porte e'ntr'ouverte. C'é- de Sa M~
tait monsieur Laforêt. un révoj

- C'est fâcheux, en effet, reprit-i, -Oh!
car, sans ce maniaque, le village se- ma l'un
rait encore debIouit et bien des ci- confiane
Loyen,, LoDnntes, vivraient encore, -Eh!
qui sont là, dans le cimeý(tière avec l'injure
lui. -Eî,t p

-Dieu l'a jugé, répIilua le patrio- cet hom
t4,, et les jugements de Dieu sont pluls que un.
equitab)les que ceux cles hiommes. me.

A -ce moment on frappa trois coupe -- Comn
à la porte. bureauci

-Les vo)ici! reprit 'Després. --P Po
Et, se tournant -vers la jeune fille, Pas, meni

il demanda de nouveau: sans, dIo
-Voulez-vous meo sauver? franchiir

Il n'y avait plus une mi*nute pour s échapp
la réflexion ; il fallait écouter P'ins- tiis5, éV(

tinct, ou, plutôt, le coeur.
-Entrez là, répondit-elle. Maclen

Elle(, montrait sa hanr;et sa avec an
parole tremblait sur sa lèvre pure, grand r
commeic Si elle eut avou7?l une grande homme
Ilo1n te. vie et s

-Que fais-tu? demianda son père -A](o,
avec reproche. na-t-on

-Je sauve un malheureux. Etle
- Un traÎtre! tir.
A cetteý injure, André' Després s'é- --Vou

tait arrêté sur le seuil de la chambre froidem
virginale. -Nou

-T-lrois nouveaux coups relenti- sieur, s.i
rent, plus, f orts, plus impé(,rieux, dit l'av

-Moltn père! supplia Emlýn(ie. -Que)
-h bien ! soit, puisque tu le à d ire,

veux, ri.
EtA plus baq, entreý ses dents ser- Puis i

rîéeýs, il grommela. - S ai t
-Lesq maudits patriotes! ... s'est f ai
Six hommes entrèrent, six soldata, -Oui,

des Anglais et des Canadiens. guay, ul
Ils saluèrent -monsieur Laforêt et -ïUei

sa fille. L'un d'eux prit la parole: --Le j
-Nous venons de la part dui gêné- -Le j

raI Coiborne, dit-il, vous demander Un cr
.fi quelque rebelle ne se cache pas --Lui
ici. Etmn

-Ne save-vous pas que je suis un sur ses
des chefs hureaucratns? ireatat d'une~ v

Laforêt, d'une voix i
que nous donnons lae
de ces brigands, et r

rdre de l'emmener.
Lou vif, ajouta un autre.

Lis quand# reprit mous
la maison 'd*un fidèle s

lajesté sert-elle de cacheti
té?
moi, je vous connais, a
des soldats ; je sais qi

e on doit avoir en vous.
tien, pourquoi me fi

de me soupçonner?
uis, c'est plus qju'un révc
mie qui se cache, c'est r
assassin, observa un fro

ment cela? demanda le vi
'ate.
~uvait se rendre; il n'6
acé. Il aurait eu la vie sa
ute. Au lieu de cela, rý

l'enceinte dlu cimetière
(er, il a éventaré l'un des
'ntrté, c'est le mo.t.
î' hutm! gronda le vieil
lioisell11e E1nunélie iécou
xié"té. Elene voyait pas
naul, arstout, à ce q~i
sauvât, mê('me à ce prix,

sil n'est pas ici? quest
def, nouveau.
limiers se disposaient à

spouvez chercher, répti
,>nt mons.ieuir Laforît.
s, n'aurions pas insisté, ni
quelqu'un nef nous avait
Oir vu entrer ici.
[qui'un... quelqu'un, c'est
nmurmura. le bureaucrate j

.1 ajouta:
i-on le nom de l'infortuné
t é'ventrer ainsi?
c'est le jeune notaire

n b)rave!

i!n oair uuy
rime notaire Duguay?

i perçant se fit entendre:
! lui!
ademoiselle Emanélie to


